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La guerre
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Incroyable !
— Mia ? C’est vraiment toi ? Ça fait tellement longtemps qu’on ne s’est pas vues !
J’ai couru vers mon amie et je lui ai sauté au cou.
Mia a éclaté de rire.
— Arrête, Katie, je suis partie à peine quatre jours !
— Quatre jours égalent quatre-vingt-seize heures ou cinq mille sept cent soixante minutes, ai-je déclaré d’un ton solennel, la main posée sur le cœur. Je le sais, je les ai comptées une à une.
— Toi aussi, tu m’as manqué. Pourtant, tu n’as pas dû t’ennuyer. Tu ne devais pas essayer les nouvelles techniques de cuisine que tu as apprises pendant ton camp d’été ?
— Oui, mais j’ai quand même trouvé le temps long. D’ailleurs, j’ai failli ne pas te reconnaître !
Bien sûr, je plaisantais. Mia avait toujours ses cheveux noirs et raides et ses grands yeux sombres. Elle était juste un peu plus bronzée après son long week-end au bord de la mer.
Elle portait un short et un adorable petit haut blanc orné d’un cupcake rose que je ne connaissais pas.
— Oh, je n’avais pas vu ton tee-shirt. Il est super mignon !
— Nous avions une monitrice passionnée de mode au camp. Elle m’a montré comment réaliser des transferts et imprimer mes propres dessins sur du tissu.
— C’est toi qui l’as dessiné ! Il est superbe !
— Merci. D’ailleurs, je pensais faire des tee-shirts pour le Cupcake Club. Comme ça, on serait habillées pareil.
J’ai éclaté de rire. Nous aimions toutes confectionner des cupcakes, mais en matière de mode, nous avions des goûts très différents…
— Il faudra que tu trouves un modèle qui nous plaise à toutes les quatre si tu veux qu’on le mette.
La sonnette de l’entrée a retenti. C’était Emma et Alex : leurs tenues confirmaient ce que je venais de dire. Emma qui adore le rose (une couleur qui va bien aux blondes aux yeux bleus comme elle) portait une robe d’été à petites fleurs et des sandales assorties.
Alex avait attaché ses cheveux roux avec un chouchou et mis une chemise bleu clair avec un short en jean et des baskets blanches.
Quant à moi, j’arborais le tee-shirt jaune de mon camp d’été signé par tous les ados qui avaient participé au stage de cuisine, un jean un peu usé et je marchais pieds nus parce que j’étais à la maison. Oh ! Je m’étais aussi verni les orteils de toutes les couleurs.
Emma a sauté au cou de Mia.
— Tu m’as manqué !
— Alors, Mia, comment se sont passées tes premières vacances avec ta mère, Eddie et Dan ? a demandé Alex.
Eddie est le nouveau mari de sa mère et Dan, son fils.
— Très bien. On a loué une maison sur la plage et on a beaucoup joué au volley. Et on s’est régalés en mangeant du poisson et des fruits de mer.
— À ce propos, venez avec moi à la cuisine, les filles.
J’avais eu l’idée de préparer une petite surprise pour notre réunion du Cupcake Club. J’avais mis sur la table de la cuisine ma nappe préférée, jaune imprimée de fleurs orange et rouges et de feuilles vert pomme (j’adore les couleurs vives). Puis j’avais posé dessus un bol de guacamole, un plat d’enchiladas nappées de sauce, des tortillas maison, un pichet de limonade glacée et un plateau de petits cupcakes, surmontés de crème fouettée et saupoudrés de cannelle.
Le cri de surprise de mes amies m’a remplie de fierté.
— Katie, c’est fantastique ! s’est exclamée Mia. Tu as fait tout ça toute seule ?
— Nous avons eu une journée spéciale cuisine mexicaine pendant le camp. Ces cupcakes sont en fait des pastels de tres leches.
— Des « gâteaux aux trois laits », a traduit Mia. Un délice ! Ma grand-mère en fait à chaque anniversaire.
J’ai hoché la tête.
— Ils pourraient peut-être convenir pour le magasin de robes de mariée ?
Jour de fête est un des principaux clients du Cupcake Club. Les cupcakes que nous leur fournissons doivent impérativement être glacés en blanc. Emma nous aide parfois à les livrer. Elle a même déjà servi de mannequin pour les robes de demoiselles d’honneur.
— Ils seraient parfaits, a acquiescé Emma. Et je parie qu’ils sont aussi bons que jolis.
— Si on les goûtait ? ai-je proposé. Les enchiladas vont refroidir.
Ma mère est alors entrée dans la cuisine. Elle avait les cheveux en bataille et semblait fatiguée. Elle avait dû soigner des patients toute la matinée : elle est dentiste et travaille beaucoup.
— Oh, vous êtes là, les filles ! Alex, comment s’est passé ton séjour au bord de la mer ?
— En fait, c’est Mia qui est partie sur la côte, lui a poliment répondu Alex.
— Ce n’est pas grave, madame Brown, a enchaîné Mia. Je me suis bien amusée, merci.
— Désolée, les filles, mais je suis épuisée aujourd’hui. J’ai l’impression d’avoir des spaghettis à la place du cerveau.
Le téléphone a sonné et ma mère est repartie en courant.
— C’est sûrement ta grand-mère, m’a-t-elle lancé par-dessus son épaule. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.
J’ai répondu par un grognement incompréhensible car j’avais la bouche pleine.
Alex a pris une chips, l’a trempée dans le guacamole, l’a mâchée en hochant la tête et l’a avalée avant de reprendre la parole. (Contrairement à moi, Alex ne parle jamais la bouche pleine.)
— Miam, c’est délicieux ! s’est-elle exclamée.
— Merci. Si je m’écoutais, je mettrais du guacamole partout. Sur les pancakes, sur les pizzas…
— Dans les sandwichs au déjeuner, a gloussé Mia.
Emma a fait une horrible grimace.
— Beurk !
— Moi, sur les chips ça me suffit, a déclaré Alex d’un ton bref.
Elle s’est essuyé les mains sur une serviette, puis elle a ouvert son carnet, pressée de se mettre au travail comme toujours.
— Bon, j’ai regardé notre planning. Pour le moment, nous n’avons pas grand-chose de prévu à part la kermesse de l’école. Alors je pensais envoyer une carte à tous nos clients, qui dirait par exemple : « L’été est fini, la saison des cupcakes commence… »
— Excellente idée ! avons-nous répondu en chœur.
— Moi aussi, j’ai une idée, a enchaîné Mia. J’ai dessiné ce tee-shirt et je me proposais d’en faire un pour chacune d’entre nous. On les porterait pour travailler.
— J’adore ! s’est extasiée Emma. Je pourrais l’avoir en rose ?
— Pas de problème, vous choisissez votre couleur.
— On pourrait aussi en vendre en plus de nos cupcakes ? a proposé Alex.
Mia a froncé les sourcils.
— Tu crois ? Je pensais en faire juste pour nous, en fait.
— Pourtant, tu veux devenir styliste, non ? Ça serait l’occasion de lancer ta première collection. La ligne Cupcake de Mia !
Mia est restée songeuse et j’en ai profité pour changer de sujet. Si ça l’intéressait, elle en reparlerait. Parfois, Alex a tendance à nous bousculer un peu. Mais elle n’a pas complètement tort, c’est comme ça qu’on avance.
— Je n’en reviens pas de la vitesse à laquelle les vacances sont passées, ai-je lancé. Et je ne me suis toujours pas remise du numéro de Lucie au concours de talents. J’en fais encore des cauchemars.
Emma a poussé un cri.
— Oh, mon Dieu, je ne vous ai pas dit ! Vous n’allez pas me croire, les filles.
— Quoi donc ?
— À propos de Lucie. Ma mère a croisé la sienne à la bibliothèque. Et elle lui a annoncé qu’ils allaient vivre en Californie. Le père de Lucie a été muté à San Diego.
Je me suis levée d’un bond de ma chaise.
— Non, sérieux ?
— Je crois même qu’ils sont déjà partis. Ils devaient déménager rapidement pour que Lucie ne rate pas la rentrée des classes là-bas.
Je me suis mise à sauter de joie.
— C’est incroyable ! Stupéfiant ! Merveilleux ! Plus de Lucie ! Plus de Club des Branchées pour nous pourrir la vie !
— Malheureusement, le Club des Branchées va sans doute continuer, a rectifié Alex. Éva et Julia sont encore là et je pense que Clara va devenir leur nouvelle chef.
Ma joie s’est envolée d’un coup. Certes, j’en voulais surtout à Lucie de m’avoir piqué ma meilleure amie. Mais, personne n’avait forcé Clara à me laisser tomber pour rejoindre le Club des Branchées et les filles les plus populaires du collège ! Ça me mettait en rogne rien que d’y penser.
Du coup, j’ai mis du temps avant de me rendre compte que Mia me posait une question.
— Clara ne t’a rien dit ?
— Non ! On ne se parle pratiquement plus !
Je sais que je ne devrais pas me mettre dans un état pareil. Surtout que si Clara ne m’avait pas laissée tomber, je ne serais pas devenue l’amie de Mia, d’Emma et d’Alex. Et le Cupcake Club n’aurait jamais existé. De toute façon, Clara avait changé depuis son entrée au collège. Il lui arrivait de ne pas être très gentille, c’était donc mieux qu’on ne se fréquente plus. On était quand même forcées de se croiser de temps en temps : nos mères étant meilleures amies, nos deux familles se voyaient régulièrement. On n’était pas très à l’aise, mais on sauvait les apparences.
Pourtant, je ne pouvais pas m’empêcher d’espérer que le départ de Lucie nous permettrait de nous réconcilier. J’imaginais déjà la scène. Elle viendrait sonner à ma porte.
Oh, Katie, me dirait-elle, je sais que j’ai été horrible avec toi, mais est-ce que je peux entrer au Cupcake Club, s’il te plaît ?
Bien sûr, répondrais-je dans un grand élan de générosité. Je te pardonne, Clara.
Ce qui entraînerait sans doute quelques complications. C’était Mia à présent ma meilleure amie. Comment réagirait-elle ?
— Allô Katie, ici la Terre ! a lancé Mia. Tu nous reçois ?
— Oh, désolée, j’ai dû faire une overdose de guacamole. Assez parlé du Club des Branchées. Mettons-nous au boulot !
Alex n’avait pas tort, finalement. Il était temps de travailler.
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Mais que s’est-il passé ?
Après avoir chassé Clara de mes pensées, j’ai passé les jours suivants sur un petit nuage, heureuse d’être enfin débarrassée de Lucie. Sans elle, le monde était rempli d’arcs-en-ciel, de barbe à papa et de soleil. Je ne m’angoissais même pas pour le jour de la rentrée.
Pourtant, n’importe quelle personne normale aurait eu le trac. L’an dernier, mon premier jour au collège avait été l’un des pires de ma vie. Ma meilleure amie m’avait lâchée, j’avais été punie pour avoir utilisé mon portable en classe, je n’avais pas réussi à ouvrir mon casier et j’avais passé la journée à me perdre dans les couloirs et à arriver en retard en cours.
Cette année, en revanche, tout a commencé en beauté. Quand je suis montée dans le bus, Mia m’avait gardé la place à côté d’elle au sixième rang comme d’habitude.
— Tiens, tu as mis ton tee-shirt porte-bonheur violet ! a-t-elle remarqué tandis que je me glissais sur le siège.
Elle fait toujours attention à ce que je porte.
— Je préfère ne pas prendre de risque. Je ne veux pas revivre la même rentrée que l’an dernier.
— Hé, je te rappelle que c’est ce jour-là que tu m’as rencontrée, a-t-elle protesté en prenant un air faussement vexé.
— C’était la seule chose positive de cette journée, je t’assure. Quoique j’ai aussi fait la connaissance d’Alex et d’Emma, ce jour-là.
— C’est super joli, tes ongles !
J’ai agité les doigts. J’avais peint chaque ongle d’une couleur différente.
— C’est pour me porter chance encore plus.
— Tu n’en as pas besoin, Katie. Tout va bien se passer.
— J’espère.
Le garçon derrière nous s’est alors penché par-dessus notre dossier. C’était Georges Martinez. Je le connais depuis l’école primaire. Je n’aime pas trop quand il me taquine, mais je le trouve vraiment rigolo. Il était assis à côté de son copain Ken Watanabe, comme d’habitude.
— Salut, Katie ! Comment s’est passée la fin de tes vacances ?
J’étais tellement surprise qu’il me pose une question aussi normale que je n’ai pas su quoi lui répondre.
Je cherchais une repartie amusante quand Mia m’a donné un coup de coude : j’étais tellement concentrée que je regardais de nouveau dans le vide comme un zombie.
— Euh… très bien, ai-je bafouillé.
— Super.
Il s’est rassis et Mia s’est penchée vers moi.
— Je crois que tu lui plais.
— Chut ! Tais-toi ! ai-je bafouillé, morte de honte à l’idée qu’il nous entende, surtout qu’il ne me déplaît pas non plus…
Le bus est arrivé devant le collège. Avant de monter les marches avec Mia, je me suis arrêtée pour sortir mon emploi du temps de mon sac. Je savais que ma salle de classe était la 322 mais je préférais vérifier.
Emma et Alex nous ont retrouvées au même moment. Elles habitent à deux pas du collège et viennent toujours à pied.
— Katie ! Je suis tellement contente qu’on soit enfin dans la même classe ! s’est écriée Emma.
Deux jours auparavant, nous avions comparé nos emplois du temps. L’an dernier, nous n’avions aucun cours en commun.
— Je suis sûre que c’est grâce à mon tee-shirt porte-bonheur.
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